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Les rouages économiques 
du Cléricalisme en Belgique 

(.'ù1itc et fin) 

l)our assurer le développement et la pros-
1>éri<é d() ces œuvrns innombrables, tous les 
moyens de propagande sooit largement uti­
Ji::;cs; on compte su·r la contagion de l'exem­
ple; L'mfluencc du curé, du propriétaire, de 
la clie ntelc · la presse et la oonférence. A. ce 
point de vue, des nouvelles œuvres ont été 
croées : l'œu.vre de Saint-Paul ou, de la 
Bonne l'rcsse, destinée à DépandŒ"e les bons 
1ourn:rnx et à écarter les mauvais; l'action 
popula•rc (sur le modèle de notre bibhotd:iè­
que <li' propagande); i"œuvre de la défense 
de la foi, qui s'occupe également de répan­
dre de~ cracts, des brochures, des re\rueis, 
de~ almanachs; les jeunes gardes c.athoh­
<JlWs; ks cercles d'études, où se forment 
des confC-rencicrs et des propagaudjS>tes; la 
frdération des cercles catholiques; la ligue 
maç01a1niquc, qui emploie surtout. les :rnmes 
de la délation•; les associaitions <l'étudi~ts; 
les extens·ions universitaireis; les sematnes 
sociales; les c<>ng'J·ès; sains oublier l'uoiver­
sit é <le Louvai11, a.vcc les grou pement·s pro­
fession.nets des élèmes so.rtis· de son sein. 

EL c'est lofo <1' être tout. Druns sa troisiè­
me d dernière p.aa1:ic, intitulée : c Les Œu­
vres sociales et éco:nomiqu.es proprement di­
tes •, l'auteur énumère les institutions 1sp:é­
cialemcnt destinées à favoriser ou à -sau,ve­
ga rder les fot6réts des ag:riculteurs et des 
ou vrien industriels ; pour leis premiers : 
l'organisation de l'enseignement agricole; 
les comices et les ligues agriooles-; le uBoe­
renbond» ; les cercles de fermières ; les 
syndicats d'élevage; les sociétés horticoles, 
avicoles et apicales; les syndicats de cul­
ture; les sociétés pow- l'achat de semences, 
d'engrais de machines, pour la vente du 
lait. du beurre, du f\l"Omage; les comptoirs 
agricoles; les caisses Raiffeisen; les ban­
ques Schulze-Delitzs-ch; les sociétés d'assu­
.rances ; les S<>ciétés anonymes et coopérati­
ves; pour les seconds : les diverses appfü:a­
tions de la loi du 23 juin 1.894 sur les mu­
tuali tés à savoir ; les Sociétés· de secmHs 
mutuels pour maladies: les cais'Ses de réas­
sumnce contre L'invalidité prématurée; les 
caisses de retraite; les caisses d'assuram.ces 
sur la vie; les sociétés instituées poUJr l'a­
chat en commun de provi-sions; les sociétés 
mmuaJ.istes de prêtlS, etc. - toutes large­
ment sub.sid~écs pait" le tréoor public. 
\ 'il"n.ncnt, enfin, les coopératives que Jês ca-

thol iques ont essayé cl'-0rgan.iser à l'imita­
tion des socialistes; ccpell!dant, la Plu.part 
d'.cntre elles sont conifinée.s dans Le domaine 
agricole, où elles sont aussi nombreuses que 
pro"sipères. 

'"1. l%rnich lliC s'est occupé que de la 
classe ouvrière et de la .petne bourgeoisie. 

Pour compléter le tableau, il conviendrait 
,le mentionner les manœuvres à l'aide des­
quelles le clericalisme a entrepris de s"atta­
cher les classes moyennes et supérieures, 
en les prenant soie par l' intérêt, soit par 
la vanitc .et surtout par l'éducation des en­
fants. 1oute cette P<lrt1e de la tâche a été 
c<>nhée principalement aux Jésuites, qu 'y 
prédisposaient leurs antécédents, leurs mé­
thodes, leur tournure d'c!>prit, leurs fréquen­
tations sociales. lis n'ont que trop réussi à 
recou<1uérir de la ::.orte, les mariages aidant, 
cette partie de la haute bourgeoisie, de la 
finance et de la noblesse qui, il y a un de­
mi-siècle, restait en dehors de nos luttes 
politiques ou même tenait Ja tête du mou­
vement lib6rat. Là. où la seconde génération 
leur a écha·ppé, ils se sont rattrapés sur la 
trohsième, ot l'on conçoit cc que ces con­
q uêtes, prises dans l'ensemble, ont mis d'in­
~luences financières et mondaines à la dis­
position du clélicalismc. 

Tels sont les cad1res de la .formidable aJI"­
mée que nous avons à combattre. La oo.m­
paraison de la t:pieuvre cléricale» est un peu 
démoooe depuis l'abus qu'en a fait i\.I. Ho­
mais. l\lais nous évoquerions v-0lonticrs à 
rT propo.,, l't;no.gc du g6ant Bio.r'5c '-'"'-·~ ceut 
bras. Les mains du Briarée clérical s'allon­
gent dans toutes les communes du pays · 
elles sont ouvertes ou fermées suivant qu'iÎ 
s'agit d'un fidè~e à a~dcr ou d'un adversaii:e 
à repousser, mais tauJours tendues, quand Il 
s'agit d'encaisser, - que ce soit de particu­
liers ou de l'Etat. ~ li faut que nos idées 
et nos aspirations soient bien puissantes en 
elles-mêmes pour que, loin de reculer de­
vant une aussi form1ctable organisauon, les 
forces anucléncalcs s 'accroissent à chaque 
élecuon. l\os adversaires defendent le ter­
rain pied à pied. Mais on peut demander ce 
que cteviendront toutes leurs institutions de 
combat, le jour où ils ne pourr~nt plus l~s 
alimenter en puisant dans les caisses publi­
ques. 

M. Darnich est très sévère pour la uhberté 
subsidiée». 11 a. parfaitement raison quand 11 
1:.'ag1t de l'usag.e qu'en fait l'Eglise. Cepen­
uant, le principe 11 est pas ,à, condamner en 
lui-mcmc. La transformation en services pu­
blics des institutions organisées par l'asso­
c1a.üo1n: des c.fforts prwcs n ' est ~us.t ihable 
que là où elles sont impuissantes à remplir 
lt'm- 111iss1011. J•:mile de Lavclcye a adm1ra­
blcmcnl résum~ clans ses •l<~ lcmen ts d'éco­
nonue pol!liquc» •quelle doit être l'attitude 
de~ libéraux dans le problème de l'interven­
tionnisme : o.Pour ju:.tificr l'intervent1oi;i de 
l'Etat :1 faut deux conditions : première­
ment 

1

c1u'il s agisse d'un intérêt public es­
sentiel· sccooC:cmenl que les p<lrt1cuhers ne 
cFéent 'point les 1serviccs que cet initérêt .ré­
clame.» L'Etat doit donc encourager les 
œuvre~ qui tendent à seconde!, à all~ger 
ou même à suppléer son acuon sociale, 
mais c.'est à condition qu'elles ne servent 
pas de paravent pour miner les principes 
sur lesquels il repose. 

Cc que nou::; r<'prochons aux cléricaux, ce 
n'es t même pas de fonder des œuvres éco­
nomiques et ~ociales clont ils excluent cell:'< 
qui ne partagent pas lrurs croyanc~s r~h­
gicuses ou n'acceptent pas leur clommallon 
politique. En agissant clc la sorte, ils usent 
d'un droit constitutionnel ctue. personne n<" 
songe ~L leur enlever. L'abus commence 
quand il réclarr,c pour Ct'S ~uvrcs confc~­
sionnels les faveurs de la. 101 et les subsi­
des du pouvoir. lei, leur ;\clion est franche­
ment anticonstitutionnelle et une des pre­
mières réformes à réaliser par l'opposition, 
le j<.Jtlll" inévit:LbJc o\~ elle obtiendr~ l~ ma~ 
jonté, sera de s1up1>nmcr sans hés1tat10~ .m 
exception les avantages légaux ou . adm1rus­
tratifs <ltlribués à des œuvres qui préten­
dent ~ubordonncr les avantages clc l'associa­
tion à des conditions 'fcligicuscs ou politi-
ques. , 

11 convient toutefois de reconnaitre qu en 
les créant l'Eglise ne manque pas de logi­
que . Devant les progrès de l'incrédulité mo­
derne forcée de subir la liberté de con­
scienZe dans les lois, elle en revient à l'idéal 
de la primitive Eglise, qui était de former 
une société parfaite, se suffisant à elie"'IDê­
me, vivant à la fois dans le siècle et hors du 
siècle, c 'est-à-dire se créant les organes né­
cessaires à son fonctionnement et évitant, 
dans la mesure du possible, toute relation 
avec la société païenne. C'est même ce qui 
,·alut aux premiers chrl1:icns d'être dénom­
més les ennemis du genre humain, < odium 
generis humani ». 

Cette politique d'isolement pouvait réussir 
dans une société en décadence, comme l'é­
tait alors la civilisation romaine ; elle est 
vouée à l'échec d:rns une société en progrès, 
comme notre civilisation contemporaine. So'l 

1 unique Tésultaf <'St d'élarfl·ir graduellement 
1 l-e fossé Qui sépare l'iE~1hse de notre déve­

!01memcnt intellectuel et mQrl\l. Il y a là deux 

forces qui s'exercent en sens contraire, au 
grand dam des nation$ qu'elles se d isputent. 
L'issue n'est pas difficile à prévoir. La Ré­
forme a déjà enlevé à la Papauté la meill<?ure 
moitié des Etats civilisés. Parmi les nauon<o 
restées dans Je giron du Catholicisme, elle 
a perdu sa Fille aînét. et il semble que cette 
émancipation du peurle français est bien dé­
finitive. En Italie, 011 ne laisse l'Eglise en 
paix qu'à condition qu'elle se tienne tran­
quille. La Péninsule ibéri~ue est en train de 
secouer sa domination politique, comme l'ont 
fait, du reste, les pri:icipaux pays de l'Amé­
rique latine, et s1 k gouvernement, dont 
jouissent actuellement les Belges, s'efforce 
de lui livrer Jr. Congo. c'est une maigre com­
pensation pour le rect1l de son autorité dans 
le reste du monde. Yoici que, en Belgique 
même, malgré l'effort gigantesque et dé­
sespéré dont le docteur Barnich nous trace 
le tableau, elJe est inc-0ntestablcment en dé­
clin, au point de vue religieux aussi bien 
que politique. EncO•c un peu de patience 
et d'ici à quelques générations on verra ce 
qui reste de son autorité aujourd'hui encore 
absolue sur une partie de nos populations. 

GOBLET D'ALVIELLA.. 

(Revue de Belgique, 1er janvier 1912) . 

--·-
La Reirai1e u tmiie Feron 

On a beaucoup parlé, depuis quinze jours, 
d'Emile Féron, l'éminent député de Bruxelles 
Il quitte la vie politique. Les journaux libé­
raux, doctrinaires ou progressistes, sont d'ac­
cord pour déplorer ce départ prématuré. 

Emile Féron fut progressi::;te à une épo­
que, voici déjà près de quarante ans, où il 
était dangereux de montrer ses copinions 
avancées». Il fallait un réel courage pour 
défendre la cause de la démocratie et ceux 
qui osaient le faire se voyaient abandonnés 
par tous les libéraux. C'est le rare mérite 
d'Emile Féron et de Paul Janson, aussi, 
d'avoir préconisé le S. U. en un temps où le 
parti socialiste belge n'était pas encore or­
ganisé. 

Emile Féron dirigea la merveilleuse cam­
pagne révisionn iste de 1893. Certains de ses 
ar t icles publiés, alors, dans cLa Réforme», 
sont encore cités aujourd'hui. On lui a fait 
des i-eproches parce qu 'il avait voté la pro­
position Nyssens, instaurant le vote plural. 
Ll\i-t-on reproché aux parlementaires libéraux 
d'avoir voté la loi militaire de 1909 qui n'est 
qu'un pas vers le service personnel et obli-
gatoire pour tout le monde? . . 

Accepter le vote plural, c'était paroounr 
une étape, la première, vers le S. U. pur et 
simple. 

Quelle joie ce dut être po~r •Emile _Féron 
oue d'assister à cette grandiose mantfesta­
tion du 16 août dernier où des dizaines de 
milliers de libéraux, doctrinaires et progres­
sistes, se joignant aux socialistes, venaient se 
déclarer partisans clu S. U. !Quel réconfort cc 
dut être pour cet homme qui jadis fut pres­
que seul de son avis contre la. plupart. des 
Hbéraux et qui actuellement voit une situa-
tion inverse! . 

V-mile Féron ne fit jamais de la politique 
que dans le but de faire triom~hcr la j~sti~e. 
L'intérêt personnel est ~>Our l~.1 çhose 1ne~1s­
tante, on l'a vu par k rrilc qu LI 1ou:i au l ar­
lement. Cc rôle fui con:-.i.dfrablc avant b 
revision de 1893. L' .,pplication <lu vote plu­
ral, auquel il s'était rallié pai:ce qu'il conte­
nait le princi11e du S. U. Je laissa sans man­
dat. La R. P. le renvoya siéger au Parlemc~t 
en 1900. Depuis lors il se consacra surtout 
au t ravail des sections, trava il occulte ma1.s 
b ien pl us lltile que relui cles séances publi­
ques, où d'a illeurs il ne prono~('a plus c~s 
dernières ;\nnées, que de ra res cl1scours, m:11s 
toujours très documentés. . 

Le fondateur de «La Réforme» quitte h 
vie poli tique malgré les instances. ?e se~ 
amis. Nous regrettons tous sa déc1s1on. S1 
le parti libéral perd un cl~puté d~ ~rancie va­
leur il lui un sage conseiller qui s mtérc~sc .. 
ra toujours aux progrès de so,n cher p~rt1 ~t 
de ses chères idées .. $ouha1to!IS Q.u 11 ait 
bientôt l'immense pla1s1r de voir triompher 
le S. U. dont il fut toujours le talontueµx 
avocat : ce sera le plus beau jour de sa vie. 

S. R. 

GAND 

société Cénérale des Etudiants Libéraux. 
- Fêtes du 35e anniversaire : 

SAMEDI 27 JA~VJER 1912, - 3 1/2 h., 
Péception <les délégués Çtra•ngers à lia gare; 
cortège estudiantin. 4 1/2 heures, réccp-

tion des ,délégués au local, porto d'.honneur; 
feu d'artifice; illumination. - 6 1{2 heuirc~. 
réception <lies étudiaints à l' Association Li­
bérale Consûtutionnelle. - 7 1/2 heures, 
fête de gala o.rganisée par le Cercle des Û>­
lonies Soolaires, au Grand Théâtre; au pro­
grammie : <La Fille de ·Madame Angot 
üVIXS VJ» r evue rpolitico-estudiantine. 
11 heures, grand bal; tripe punch à la Sca­
la (ancien Valentino). 

D.L\fANOHE 2b JAJ~NIER. - 11 ~eur~s. 
veruissag.e de l'exposition d'art estud1antm, 
sous la prési~e d-'honneur ~ M. E. 
Braun bourgmestre de la •ville de Gand. 
11 l / Z heures, distribuüon des prix accor­
dés aux e,qposants. - 1 theure, lunch au 
Garula (1 fr. 50). - 3 1/2 .heures, fête dra­
matique et estudiantine, organisée .Par le 
Cercle Littiéraire des Etud1amts Libéraux, 
00.ns les salcms de l'Hôtel de la Poste ; au 
pr<>gramme : uOn ne satli"ait pem;er à toub, 
d'Alfred die Musset. Galerie des poires : 
Projectwns lumineuses. - 5, 1/2 .heur~s, thé­
coocert organ~sé P'élI le Cercle L1ttératrc ~es 
Etud iants Libérau,x aUJ profit dies Col<>Ulaes 
Scola~res, au Thoo-Room 4e l'_..H.ôteL 9e la 
Poste. Symphorue estudiantine. D ivers. 
Chanson.n;iers. - 8 1/2 :heures, banquet pré­
s idé par 1:\ID. Mechelynck. 

LUNDI 29 JANi\TIER . 10 'heures, dlé-
part pour Anvers. Réceptions officielles. 
Lunch. T onneaux, etc. 
- 7 heures. Tetour à Gand. - -9 heures, 
séance <l'a<tl.eu au Lhansonia. 

Etru.dl!ants : Avec banquet, 6 francs; sarns 
banquet, 3 francs. 

Bourgeois : 10 francs. 

ANVERS 
CERCLE DES ETUDIANTS WALLONS 

Fêtes du XXe anniversaire de l' lnauguratlon 
du drapeau. 

1892·1912. 

PROGRAMME DES FETES 

Samedi 27 janvier 191'2. 

5 heures du soir. - Réception à ~a gare 
centrale des délégués étrang~rs . - Cortège 
en ville avec. musique et lumières. 

6 heures. - Vin d'honneur à la • Taver­
ne Electrique >. 

8 heures. - Réunion au local. Départ en 
cortège pour Je < Risquons-tout ». . 

S 1/2 heures. - Grande revue estudian­
tine : c Elle est bien bonne t ! t », par Mau­
rice du Pont l\fotte, Georges de )lusset et 
Victor de la Hampe. - Spectacle à grand 
orchestre en 3 logues, dont un pro-loguc, 
avec 300 costumes neufs de la Mai.son A. 
Poèle et 12 réflecteurs de la )la1son P. 
Trolle. - Décors de M~l. Clade c·t _Façade, 
dans les féériques salons du < Ri~quons-
tout ». · , 

-Au premier Jogue : Les Della Greva,. celè­
bres danseurs de genre dans • La Gn•lu­
chonnette », danse nouvelle et spécialement 
créée pour cette fête. ., . 

Au deuxième logue : Pour. la prem1e~c fo1i­
en Europe : Grand ' b:ila1s 11. - I uto1s, 
" L:t 1Suavinette », danse sui Generis exécu­
tée par le g rand Putois et sa tribu, avec. le 
<:encours du c<.Jrps de bellet et des dames 
coryphées. . . 

A 11 heures : G umda1lle mo nstre, suivie 
cl'un bal. 

Dimanche 28 janvier 1912 

11 heures matin. Visite au port des maga­
sins à bois. Etude comparative. 

3 heures. Réunion au Wintergarten. Con­
cert libre. Chahut, etc., etc., etc. 

6 heures. Grand banquet de 300 couverts, 
au Risquons-Tout. 

10 heures. Punch d'adieu. 
Vadrouille jusque... x heures. 

* * * 
Participation générale. - Bourgeois, 10 

tra.ncs; étudiants, S francs. 
Revue. - Fauteuils, 5 francs; réservées, 

3 francs; premières, 2 francs; pourtour, 1 
franc. 

Banquet seu1. - 5 francs. 
Les cartes pour la revue donnent droit à 

la guindaille et au bal. 
Recommandations. - Oo est prié de dé­

poser chapeaux et imperméables au ves­
tiaire, l'odeur du caoutchouc, mêlée au re­
lent de la transpiration, pouvant provoquer 
des crises regrettables. 

MATRAQUE. 

N0S INTERVIEWS 

UNE INDISCRETION 
w ... pUIS QUcH . .J.Ue \cl1111!> Ut-Jê:t1 .t.\; ~JI Ull \.Ü~· · 

ldH t.JUC ln!>!)V\;ld.llvu ue~ Lh,,\ · "-J \.•l~ .1 G\....., ... \. 

\..U .. :> J.lélUlt!!> .ClUOt..:::, \...OtUUl<:.t.t...l ... UC!> .... l \..V•• !>u• 

t~llH.::-, , LJUUl H.:h .• f lltgUC-lUÇul !:!OU lll~•ttuc tl.U ­

lll\'U•!:>a11c, Or)lalllS<11t Ut! grauuc::. rcJlnll,.,. 
!>dllCes. 

JC 1c,,01u:; a en avoi.- '"' cu:ux net c, Je 
111 en 1u,, 1.uez 1c ~r1c::.10c11t IJ.Ue, v.•r 1Jv11· 
ucur, JC UOU\al Wlc.i: 1u1, u1o~e r.n ... ,_1 l«> , , 
u ) a llt:U Oi;: Je IellCil<:r. 

11 .rc01g~µn un l!lcer1111oabic orarc Ull 
Joux Cl et.woran, en c.vmpaxn,e uu sec. -.. ­
ldlle, un prog.amwe ue::. l<:ces ~ .. asac1<.1u­
nc.;1 et •COW::.::.au ,COllUll.C OLraH .ti ... 1.- \\. 

I:.:\.cusez-mo1, m1 QlS-Jt:, n.iv11 cn.:r .t-1.:~i­
cJ.enc, s1 Je viens vous ai;ran~er a1ns1, a,1 
m111eu Cie votr.: travail, mais Je suis vcuu 
tout cxprcs pour recueuhr ae vo1:1s quel\1ue~ 
1 ensc1gD.eweuts que Je Juge mlt:res::.am::. 
!Jùur 1es Lecteurs Cie 1' «.t.tudiam L1 ocrai•. 

- J\11a1s 11 n y a pas 1e moinctre cteran­
gement, et Je me fais meme un Plaisu· d{! 
vous le,; comu1uquer. 

- h:st-il exact que vau& organisez le moi~ 
procham de g ranaes têtes anmversa1res i' 

- Mais certainement, nous tenons a cé-
lél>rcr joyeusement notre onzième anm:c 
d'existence. 

- Et que comptez-vous fa.ire? 
U!t : pot.. cela, l>o ;·c.: certam 4ue tl"fl 

n ·y manquera; pendant trois jours, nous 
aurons 1 occasion de divenir et d'wtéres­
scr tous ce\Lx c1ui part iciperont à nos tètes ! 

- Et quel sera votre P!Xlgramme? 
- Le voici : nous aurons d'abord une ré-

ception des délégués étrangers, vin d'hon­
neur et guindaille. 

Le lendemain, nous nous rendrons en cor­
tège à l'usine Cockerill , où nous serons 
heureux d'entendre une conférence que _\l. 
A. Greiner a consenti à nous donner; l'a­
tlrès-midi, une séance artistique nous réunira 
dans un grand music-hall de la ville et en­
fin, pour terminer gaiement cette deuxième 
journée, notre Cercle donnera à la Renoru­
ml(;e une grande représentac1,0n thcacra1e 

ou Je talent de queiques camarades dévoui:s 
Lrouvcra l 'occasion cte se manifester. 

- .b.t, pardonnez-moi mon inc11sorétio11, 
mon cber !>résident, mais je désirerais de 
t>lus amples renseignements sur votre repré­
sentation de la l<.enommée? 

- Q u'à .celtl ne tienne, j'accède bien vo­
l<>1Hiers à votre désir. Nous aurons, cc soir-
1"1, la seule et unique ireprésentat1011 d'unt• 
1evuc en deux actes, «Les Hautes en tics ... » 
due à la p lume de notre spirituel ami AstaH 
ll et u11 vaudevi.11.e estudiantin, de la plus 
haute cocasserie et du meilleur ton issu des 
méninges des camarades Laid male et As­
Laff 11. Cela vous suffit-il? 

- Oui, mais, cependant ... le titre de tt·t 
ébouriffant vaudeville? 

- Comment, mais vous ne le savez pa;, : 
cEn c.hair et en ... noce•, ne l'avel-vous pa!> 
<·ncorc lu quelque part? 

- Ec, pour quand sont annoncée~ ces ks­
llvités? 

- Pour les 15, 16 et 17 février 1>rochains, 
et je vous garantis qu'on ne s'ennuiera pas, 
cela vau:; pouvez en être certain; une i1 
tous qu... (1) après, quoi l 

- Le besogne avance-t-elle, serez-von& 
prêts? 

- Mais, nous y comptons bien, d'autant 
p lus que nous sommes tous animés du dé­
sir <le bien faic. - Ah!, j'oubliais de 
,·ous dire que nos fêtes se donnent au. pro­
fit de l'Œuvrc si méritoire des Tuberculeux. 

- Oui, vous .avez raison et, pour ma 
part, je s-0uhaile q11e beaucoup apponcnt 
leur obole à cette man.ifestation philantro­
pique. 

Sur ce, je pr is Co(}Ugé du P réside nt, en 
m'excusant de mon ind iscrétàon et le re­
merciant de son aimable a.ccueil. 

Puissent les fêtes de l'A. E. IJ':. H. E. C. C. 
remporter Le succès qu'elles méritent et pro­
curer un résultat ap1>r>éciablc il une œuvrt' 
éminemment digne d'intérêt. 

* * * 
LEOBY. 
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lre journée. Jeudi 15 février 1012 
5 heures. Réception, aux Guillemins, des 

délégués étrangers. 
5 1/2 heures. Vin d'honneur, taverne 

Klippcrt. 
S heures. Guindaille monstre. 

( I) Pour tous renseignements. s'adrl'SRN 
au Î'résident. 



2e journée. Vendredi 16 février 
3 heures. Conférence par un professeur de 

l'Université, en la Salle académique. 
7 1/2 heures. Départ en musique pour le 

théâtre de la Renommée. 
8 heures. Au profit de l'Œuvre des Tuber­

culeu;i: UNE SEULE ET UNIQUE RE­
PRESÎ::NTATION au théâtre de la Re­
nommée, de: LES HA UTES EN TICS, 
1·evue en 2 actes. 

EN CHAIR ET EN ... NOCE! vaudeville 
esl\idiantin en 2 actes. 

3e journée. Samedi 17 février 
9 heures. Réunion place du Théâtre et dé-

part pour Seraing. 
10 heures. Visite de !'Usine Cockerill. 
CONFERENCE PAR M. A. GREINER. 
3 heures. Cabaret estudiantin au Winter-

garten. Progrnmme sensationnel. 
7 1/2 heures. Banquet ~ l'Hôtel de l'Eu 

rope. 
10 heures. Bal dans les salons de !'Hôtel. 
Pour tous renseignements, s'adresser au 

Président, rue de Liége, 60, Sclessm, ou au 
Secrétaire, rue \Vazo~, 58, Liége. 

LES FANTAISIES DE LA NUIT 

I 

LES FEES 
Telle un~e qui s'en va, la fla~me de 

ma l<ampe -.. vacillé un instant, pu1~ s'est 
éteinte . .t:t me voilà, la plume ·el:l main, de­
vant mes feuillets, que je ne vois plus. 

Mais un mince r~yon de lune passe ent,re 
los rideaux mal joints. Il est net et dr.o~t, 
et brille comme une lame d'acier. Sur le tap~s, 
à mes pic?s, il vient s'écraser en une peute 
tache lumllleuse. 

Minuit sonne. 

Et sur le rayon de lune glissent, comme 
sur une corde raide, trois fées. 

- c Entrez, mes jolies, ·et n 'ayez nulle 
crainte." 

Elles sont blondes et toutes jeunes. Les 
aimables personnes! qui, de leurs yeux bleus, 
guère étonnés, me regardent dans l'ombre ... 

.Eilles s'enhardissent et leurs i~mbes, ner­
,·euses et fines, s'agitent : les trois fées dan­
sent sur le rayon de lune. 

Elles s'amusent follement, - comme de pe­
tites filles échappées de la classe, se pre­
niant par la main, se pinçant la taill~ et s'em­
brassant dans le cou, avec des nres fous, 
mais silencieux. 

... Soudain, elles s'arrêtent, l'~reille ten­
due. Elles ont peur, les petites fées blondes, 
et leurs visages rosés sont maintenant fort 
inquiets. 

-- Pftt 1 les voilà parties, aussi vite qu'elles 
étaient venues, il y a un instant. 

Et sur la lumineuse corde raide que la 
lunc,.,a tendue dans ma chambre, s'Gv.aJ?.Ce, 
sournoise, crochue, poilue, bancale et laide, 
la fée Carabosse, .qui tient da~s ses m'.'lins 
décharnées, en guise de balancier, un vieux 
manche à balais. 

- Hou 1 la méchante sorcière qui a fait 
fuir mes petites fées aux yeux couleur de 
ciel 1 Va-t'en! 

Et''j'ai allumé une bougie au candélabre 
et tiré soignruscment les rideaux. 

Il 
~ 
' 

*** 
II 

LE GNOME 
Je J'avais trouYé un soir que j'éta1s en­

tré dans ma chambre, silencieusement et 
s.ans lumière. - · 

Sans façon, il faisait mille cabrioles sur 
ma table: i1 pirouettait. sautait, dansait, 
éparpillant au loin mes livres et mes pa­
piers. 

J c dcmcu rais coi. Il prit mon encrier et 

le rem·crsa sur une feuille de papier bu­
\•ard: un large rire fendit sa bouche et fit 
tressauter d'aise sa barbiche grise, lorsqu'il 
\"it la tache s'élargir et déborder. 

C'en t1tait trop. Je bondis. Preste, Je 
gnome dégringola de la table. Je le pour­
suivis en criant, mais. il m'échappa, car 
la cheminée était libre et sans feu: il 
ronnaissait le chemin, c'était par là qu'il 
était venu. 

Je me penchai et je vis là-haut, dans les 
étoiles, ses petits yeux verts qui me rega,rJ 
daient. 

'Je le meniaçai~ Pour toute lréponst!, i 1 
cracha vers moi et fit tomber un nuage de 
suie; puis en riant, il s'enfuit. 

Je l'ai attendu plusieurs jours: car je 
sais que les gnômcs ne pardonnent pas aux 
hommes qui osent les troubler dans leurs 
ébats: il ne vint pas. 

Mais ce soir, sachant certainement que 
j'ai bu un peu trop de vieux Kirsch et que 
j'ai besoin de repos, il s'est caché sous mon 
lit. 

Et j'entends sans cesse ses ricanements 
et le grincement de ses dents, pendant que 
ses petits doigts crochus pincent les res­
sorts du sommier pour les faire ~émir. 

\YALHALLA. 

Conte de l'BTUDIANT LIBÉRAL 

Une Bonne Histoire 

NOUVELL E AN CLAISE 

.Bien c1ue je lui eusse en public prêté de 
noirs desseins, mon vieil ami Bob ()ornbeaf 
ne m'avait pas gardé rancune. Il me les rap­
p0rta un soir de la semaine dernière ; Je 
lui demaudai son avis. 

•J'aime, me d1t-1l, votre •.:\ uit sans lune>. 
Je trouve pourtant plus de tin1 dans cl'ond 
de citerne>, wa1s le< dessm que je préfei-e 
sans cont'red1t est celui que vous llltitulez : 
•Galerie de houillère abandonnée des tra­
vailleurs•. Et oela, parce qu'il éveil~ en 
moi des souvemrs lo1ntains ... 1 

- Bon, me dis-je, il attend que je lui 
demande l'histoire. 

Je m'en vou.drais de ne pas vous dine que 
je goûte une joie profonde à projeter hors de 
~s gonds mon vieil ami Hob Cornbeaf. Je 
vous entends dine<, lecteur austère : cCe sen­
timent n'est pas chrétien.• <Dieu l qu.ellie 
théologique exhortation me menaœ ! Voilà 
où mène la franahise avec les chers lecteurs 
raisonneu·rs. 

Quoi qu' il en soit, Bob Cornbeaf simulait 
un intérêt absoJ·banl pour le groupe sculptu­
ral que formaient devant le loyer mes deux 
chiens, le noir Hon,gkong aux pattes d'une 
longueur indéterminée et sensiblement égale 
à celle d'un discours académique, le .roux 
Canton aux yeux plus doux qu'une gelée de 
groseille, et le chat Macao, assez semblable 
à un piffcraro étendu au soleil. Et, pen­
dant c;c 1cmp:;, le vieux diable m'épiait d'U 
coin de l'œil. Quant à moi, je considérais 
au zénith du plafond la rêveuse contempia­
tion d'une mouche extatique. Voyant la co­
lère monter à son visage comme la rente pen­
dant les périodes prospères, je lui demandai, 
anxieux, s'il pensait qu'il fût vrai qu'à Tra­
falgar, l'amiral Nelson eût réellement né­
gligé de boutonner complètement sa veste 
d'amiral. 

Je crois bien que si j'avais été un basilic, 
j'aurais soutenu le regard dont il me bombar­
da. Mais, tel que Dieu m'a fait (loué soit-il! 
dirait un Musulman, tel que j'en ai tant vus 
dans mes voyages), je dus baisser les yeux, 
et tel un enfant pris en faute, balbutier: 

'• Des souvenirs, disiez-vous. '.. • 
J'ouvre une parenthèse pour expliquer lP. 

phénomène dont je viens de parler. Les bons 
auteurs ne mentionnent guère cette puis­
sance fascinatrice du regard de certains hom­
mes, que mon. cher vieil ami Cornbeaf pos­
sède à un degré si éminent qu'il touche au 
génie. 

RÉSUMÉ DES Nos PARUS 

L'ltom111c aux os verts, voleur de la Joconde, est ci Liége. ,Jfercesot et Troyen le 
pours11i11ent. Les complices du ilI ort qtti sue ont Po1,rs11i11i eu auto les deux déectives, 
qui sont obligés de revenir à Liége par chemin tfr fer. Ils 111onte11t dm1s le tram No 1 
et font la renco11tre de deux jolie)· femmes. 

No9 

11 se sentait 1nêt à faire des folies pour la 
dcmoiscllc, ;\Însi qu'il la nommait dans son 
cœur. Et llOur commencer, il v;i.ya royalement 
les quatre billets à deux sous l'un, avec prière 
au w>cl'ceptem de remettre discrètement les 
tic~~ts aux deux dames. 

11 savait - par ouï <lire - que cela se fai­
sait p;\rfois, avec des fleurs. M:ai.s on prend 
ce que l 'on a .sous la main. Et il risquait le 
tout pour le tout. . 

l 'n gr.1cicux s-0urire des yeux bleus le re­
mercia de" sa d61icatesse ( ?) 

Partie gagnée, se dit Mercesot. Mais il 

me fout encore la belle; après, j'ôterai mes 
deux manches ... et le reste. 

c Il fait bien mauv,\is, cc soir, n'est-ce pas, 
hasard.H-il,1 en s'adressant plus ou moins à 
ses ,·oisincs d'en face. La blonde enfant 
sourit. .i\lcrcesot continua : •Les pharmaciens 
vont vendre beaucoup de boîtes de pastilles 
Poncel<>t !» 

Troyen, qui depuis cinq minutes tenait, 
enserrés entre ses pieds, la fine molière de 
sa Vénus, et lui faisait par cc canal une dé­
claration en règle,dut se mordre les lèvres 
pour ne pas éclater. 

Mais l'ange aux cheveux blonds comprit, 

L'ETUf:>JANT LJBERAV. 

Si je ne craignais de passer pour un pé­
dant aux yeux~e$.. chers lecteurs, je leur ra­
conterais qu'\l~-::-ecrtain ancien vieux grand 
homme du Scotland, le docteur Mac-Alott, 
a trouvé le inoyen pratique d'utililiser ce 
pou\'oir pour la chasse au grand Serpent de 
Mer. El m~ .. ~r vieux coquin de Bob 
Cornbeaf sal~s <l'une- histoiir..: su.r le 
grand Serpent de Mer. Mais je crains, si 
ce récit lui tombe sous les yeux, qu'il me 
le::.· raconte d~ç, ,nouveau to. utes demain soir, 
autour de la 'J. 't~re quotidienne où chante 
un punch cor .. 

Donc, ce c i 1'ttredin jouiss.1it de sa vic­
toire. ll eût ilfil!e le cynisme de se faire 
prier. << Bah 1 Souvenirs personnels... Ne 
peuvent vous intéresser ... 

- Pas de ~~ses, vieux cher ami. Je sais 
fort bien que vous mourez d'envie de com-
mencer... 1 - Vous vous"trompez, mon ami, dit le 
cher vieux camarade en se mouchant avec 
beaucoup de dt'kmté, et en jetant ~ chique 
à peine comrli'èûèéc (un chic qu'il se don­
nait de se pt1vÎ!r de chique). Mais je ne 
veux pas vou\i ténir rigueur de vos insinua­
tions ... je m'ex.écute ... Garçon, un cocktail 1 

- Je prendrai' la liberté de vous faire re­
marquer que ma maison n'est pas un bar 
de Calcutta ou de \\'eï-àaï-weï. Vous pou­
veé avoir 1c1 du gin, du whisky, du vieux 
rhum, du shèri:Y, du cognac, en quantité 
suffisante. "' ''' 

:\fais vous êtes chez un antialcoolique con­
vaincu, ne l'o'!lblicz pa~ et vous ne trou1ve­
r.ez pas de bdiswns to1 es ici.> 

Ces mots dits' avec la majesté d'une con.­
science pure brotalement offensée, le firent 
rentrer eu Jui-/lnêmc comme une lunette 
d'approche. ApJ;Ç,.s quelques bruits incompré­
hensibles que !Jion esprit rapprocha diu son 
des trompes 1 <1.'f~ ouvrailent le co.rtège ct.u 
sultan de Ka,~o~l (voué; en souvenez-vous, 
Cornbeaf ?) le bon vieux cher g-a.rçon s'im­
planta oolidcmcnt dans le ron<l-de-cuir qui 
couronnait sa chaise, al!uima avec infiuri­
ment .d'élégance au ct1.ir .dic sa semelle une 
allumette chim~· ue, el füa de sa pipe deu.x 
bouffées orod:i.R · s (j'espère que c'étaient 
les bouffées, ·'<f i·eux clteir damné garçon!}, 
après l'avoir bowrée de ses lleaux doigts 
spatulés aux ongijcs couleur de chique. 

J'avais pri~dJ.nf pose commode pour en­
tendre : la tc~~e.nver~éc, la n~que c:o~p~ 
à l'arête du f ~s1er, ic prenais pla1s1r a 
compter les pu sations de mes artères con­
gestionnées .. ~!Ili 

J'entendis ~ le voir ce vieux Bob dé­
loger d'un magistral çoup de botte le r.é­
nacle endon:ni>i&vant le fo}•Cr . 

C'est un des principes les plus remar­
quables de cette chère petite chose de Bob 
Cornbeaf, que les bêtes ne doivent jamais 
avoir froid, Pfrt.<:~ qu'elles ont d~ 1.a chaleu~ 
animale. Je ne ~<\iS pas pourquoi Je trouvai 
tout naturel en:ù~~te que cctle vieille br.ite de 
Tom Belcrotf entra tout à coup sans frap­
per, avec une petite vi~ille à bec de cane; 
après avoir lancé avec grâce sa chique par­
dessus son épaul~. dans le bol de punch fu­
mant, il entr~1rjt1~vcc Bob Cornibeaf, le doux 
mathurin, u11e 1 .~gu<' d'une légèreté éton­
nante. La bqru,e11le de gin se mit de la 
partie, avec M°"h9,l de punch Ct Je tonnca\l 
d'ale qui étai,t._. dr.i,ns le coin de ln ~hambre 

Je n'aurais jamais cru que des. créa.turcs 
inanimées pussent montrer tant d'mtelligen­
ce. Et la chère ''etite vieille qui accompa­
gnait Tom Belcrott s'assit dans le foyer, en 
roulant des r<:J.J~T terribles .. 

Elle y fondi~. comme bien on pense, et 
ses yeux flar.iiiX>yaient de plul> en plus . . 

Je me dem~ncfai~ ,milne si ce n'étaient 
pas deux bra:fse~Tfirdemes. ·c·est ce dont je 
m'assurai deux seconde~ après, quand un 
cCric !1 tonitrua1u <le mon cher vieil ami 
Bob Cornbe3ilf° ~aèheva de me réveiller. 

«Crack I> dis,.'.fc effa.r~. ~fais il voyait 
bien que j'ayai~ cédé au sommeil. Le cher 
vieux type ét'a,Jt''\m colère. li émit plusieurs 
de ces aphocis~ês où se reconnaissent les 
vaillants mati:lo~ de Sa Gracieuse ~Iajesté 
!'Empereur d~~ ;J'ndcs. je me ~is qu'il. devait 
être ivre pour avoir ·à ce pornt négligé les 
règles d11 ccàht>>. Je jugeai donc qu'il était 
de mon· devoif de faire preuve <le sang-froid 
et je proféra1

1 
grave comme le grand sei-

gneur : -n 
,, Bob Cof!tR~af, cher vieux matelot, vous 

ne vous condu1sêz pa::. en grntlcman. Vous 
devenez indésirable ». 

Tl me regarda avec un bon sourire, saisit 
sa chope d ' ~<tirq ~dont il examina curieuse­
ment les moiilw.'ea;, puis me la lança genti­
ment au vis~u 11 me manqua. Que Oieu 
me pardonne!! ~JS;t mêlai sou saint nom à un 

elle, tout le JJf1ie cette exquise plaisanterie. 
- En effet, dit-elle, en s'adressant fran­

dhement à Me,rq:sot. Et des étuis de Gérau-
del aussi! • 

C'en ét,üt ass,e~ c'en était trop. Merceso~ 
aurait été transp.-,rté au 'Te. ciel., si la C<?mpa­
gnie des Tr.U,•iys n'avait fait les voitures 
vraiment trop bai;ses pour ces espèces d'as­
censions. 

L.l convers..f\füo devint générale entre nos 
quatre personnages C.!J lorsque le percepteur 
annonça : .Place du Thé:1tre >, on était tom­
bé d'accord pour aller ensemble prendre un 
\'erre au \\Ïn~~arten. 

Ah ! $i T~vèi\. :wait pu surprendre à ce 
moment le rm§W de triomphe qu'~chang~­
rent entre elles les de\.IX fem;nes, 11 aurait 
réflé<:hi. 

~lais l"amouf ne il-fléchit 1>as. 
Et Troyen, commP ~lerres<>t, était em­

ballé comme un-"rhe-1al pour sa Vénus df' 
~filo , <>u, plu~ couram1Mnl Adrienne, niMi 
que l'avait appclfr sa tompagtH', qui, ell~, 
~vait prénom Kin:ill. 

Jè1HAPn'R E XVI 

·L'attentat. 

0 M~Jrs 1 - 0 Crime 1 

- Ah 1 Kinah Kinah !, soupirait Mercesot 
énamouré en attirant dans sa bouche des­
~échée par la fièvre, le lio.ui<le glacé d'une 
OTangeade à soixante-quinze. 

Le :.\fusic-ha.ij était comble. Une chaleur 
lourde flottai;, r;oêlée à la fumée des taba~s 
lentemen.t ~o~més. Troyen ne s'occupait 
<le rien, tant ru . était subjugué par les 
charmes de sa d~sse. 

Mercesot, lui, s'impatientait. Il en avait 
assez, de t<>UJ> ces x>îtrcs et de cet orcllestre 
qui le crispai~ : il lui fallait du. noir, du 
noir, du cinéma, quoi 1 Et ses guibolles s'en­
trechoqua.ie~dési.rs non apaisés, sous la 
table <le ~lorsqu'il pensait aux J ai­
sirs qu'ils allaient goûter. 

La sooneri<f ~tctrique r.ésonna. 
l\iercesot 'èitllü. - Enfm l 
Il vit sa comipagne se baisser, pour re­

nouer-le f.in"i181r <Le soie de sa bouine, sans 
doute, puis elle se leva. 

Sa comp~n fit autant. 
- Où var.tu," ch~rie ? .. ., diit Troyen .à 

A.<lrienne. b'.l 
- Tiens P.'1'.~iha·h 1 tu t'en, vas, mon gu--0s 

.__ 

jurement odieu.x. J'avais lu dans un vieil 
ouvrage relié en veau chagrin que sir Arthur 
\\'ellesler (glorieuse soit sa mémoire, bien­
heureux ses <lescendants !) préférait l'action 
à -la parole. Je formai en conséquence le 
projet d'élever la pointe de mon élégant. sou­
lier ciré à la graisse de phoque, à l'altitude 
de 1'inexpressible bien goudronné de mon 
vieux camarade. Mais le Destin tr:waillait 
contre moi. Je n'y pus réussir ... 

J'ai vaguement conscience des efforts que 
je fis ensuite pour épingler la queue de Ma­
cao à l'oreille droite de Hongkong. La pau­
vre bête hurlait, ne réfléchissant pas que 
cela ne servait à r ien. 

Ses cris l>ercèrent mon sommeil jusqu'au 
moment où ma chère vieille bonne .gouver­
nante Ketty vint m'apporter au lit, en bou­
gonnant, le thé matinal. Ketty, chère deille 
petite chose! Comment peux-tu avoir tant 
d'affection pour moi, dont les manières me 
dégoûtent parfois moi-même? Et pounant, 
je ne suis pas difficile: J'ai été _jadis oré­
posé au service hygiénique de Hang-Kow, 
avec ce drôle de corps de Harry Dell ! 

« Ah! me dit-elle d'un ton de reproche, 
« je n'aurais pas cru, quand j'ha'bitais la 
campagne avec mon père (c'était cc brave 
Walter Closet,qui était véritablement un hon­
nête garçon, mais qui avait trop d'indulgen­
ce pour les faiblesses humaines, le pauvre 
cher homme! C'est le whisky qui l'a perdu!) 
je n'aurais jamais cru qu'un jour je devrais 
soigner les cuites d'un vieil ivrogne com:ne 
vous (ici je me voilai la face en disant : 
« Shocking! >, car, malgré les apparences, 
j'aime le langage choisi). Ah! c'est que notre 
chère vieille famille était prospère ... 

- Oui, je sais tout cela, vieille Ketty, je 
sais aussi ( 1rous me lavez assez répété que 
votre père (Dieu ait son âme, mais c'était 
un fameux poivrot ! ) , avait un si joli ca­
briolet jaune avec un si joli tletil cheval bai. 
qui n'allait peut-être pas très vite, mais qui 
était si intelligent! li comptait toujours jus­
qu'à onze, puis il ·s'arrêtait, et il fal lait le 
crucifix et le drapeal1 (voùs voulez dire la 
croix et la bannière) Pô* le faire clémar­
rer1 ce qui faisait accourir aux portes la 
moit ié du cher petit village. Il avait parfois 
des absences, et se mettait à rire en dansant 
une gigue spéciale sur les pieds de derrière, 
mais i~ fallait beaucoup lui pardonner par­
ce qu'il avait beaucoup aimé la blanche ju­
ment du docteur Ollapif. Les méchantes 
langues disaient même .... • 

J'allais peut-être lui répéter tout ce qu'elle 
rabâchait dans ses heures. d 'expansion, et 
cela m'aurait entraîné assez loin. Mais une 
sorte de barrissemen1 en sourdine écla­
ta dans le corridor. 

C'était ce damné Bob Corbeaf Qui chan­
tait sa romance favorite : cQuand on saigne, 
on voit tout en rose l> 11 était remis de la 
soirée précédente. Ah ! le damné Bob Cllrn­
beaf ! Il n'avait pas son pareil dans l'àTmée 
des IM.es pour lamper l'ale et le tafia ! Eli.! 
a beaucoup perdu depuis Qu'il a été révo­
qué pour avoir pris du mauvais côté une 
ob51ervation du petit lieutenant Calorie. 
Aussi, pourqu.oi le petit lieu.tenant Calorie 
s'obstinait-il à vouloir le convaincre des mé­
rites de la charge en douze temps, alors que 
Bob Combeaf venait, avec de- vieux singe de 
caporal Safe1y Matches, de se convaincre 
des mérites beaucoup plus grands de l'ale 
du Coq Rouge, à Bombay. 

Donc, j 'étais sans défense, dians mon lit, 
à la merci die ~ vieil animal de Cornbeaf : 
pas moyen de me réfugier dans le sommeil. 
Je sortais d'en prendire. 

Habitué à la tactique de lord Roberts, il 
usa sans ménagement de ma déplorabbe si­
tuation ; il commença : C'était en '15. Je 
venais de quitter Tripoli ... 1 

Cette bisto:ine étant aussi stupi<le que tou 
tes celles-que mon vieil ami ressasse d'Jiabi­
tude quand le soir r.<>us réunit au coin du 
feu, et, comme j'ai gardé quelques senti­
ments humains, j'en fais grâc.e aux lec­
lÇ\us. 

Fasse le ciel que j'en sois remercié! 
John PAL. 

VERS 
L' URNE 

Non loin du bassin vaste et silencieux, l'urne 
De mar.bre noir allie, harmonieusement, 
Au.x contours incurvés du long balustre blanc, 
Sa s~eltesse de galbe et sa beauté nocturne. 

<:hou ? ... , imterrogea anxieusement :\lforce­
•ot. 

- Mais, non, r>épondirent-elles rn chœuir ! 
!Nous revenons à l'instant. Nous allons à la 
cour, là ... chez-nous 1 

:'IIercesot respira. 
Troyen. recouvra ses couleurs normalrs. 
.La circulation <Le leur sang reprit clans 

leurs canaux. lls regardèr~m.t, en fiche <le 
consolation, les vui;s qui t'l'emblottaient sur 
l'écran. 

- Si c'était un écran d'arrêt, songeait mé­
lancoliquement :.\Iercesot. Comme ça, il 
ferait tout à fait noir. 

Il achevait à peine cette pensée, qu'un 
bruit effrayant retentit. li vit une floamme 
immeruse s'élever devant lui, une détonation 
éclatante l'assour<lit. Son onng-cade lancée 
en l'air traversa la verrière du plafoncl et 
les deux pailles s.e fjxèrent violemmrrrt dans 
ses chevetLx. 

Les tables se renversèrent, le~ verrrs ~e 
brish.ent en mille pièces. Lui-mi·me se 
trouva t)ris sous les débris <l'unC' banquette. 

Troyen gisait à côté de lui. 
La foule se ruait vers la sortie en poussamt 

des cris horribles et comme la toile d·u 
cinéma s'était <léchirée en deux M.ercesot se 
rappela le velum cLu teini>lc clic J érusalcm, 
et, en se signant. il dit : 

- C'est la fin du mon<le. 
p sa,isis~ait <léjà son ca.met p-Our y ins­

crue la smt.e de ses dernières volontés, lor.s­
qu'il entendit Troyen, sain: et s~uf, i ses 
côtés. rugir comme un fou : · 

- L'homme aux os verts 1 C'est l'homme 
aux os verts. 

Bondissant au mil~u des débris amon­
celés, il s'élança. 

:M.ercesot se leva. 
Autour de lui, il entendit dire; cC'est une 

bombe! Mais qui? Et pourquoi? 1 Alors, il 
comprit tout. Le Mort-qui-sue avait voulu les 
faire périr d'une mort affreuse, et les deux 
femmes étaient ses complices. La poursuite 
en automobile était arrangée. On les avait 
attendus à l'arrivée du train. 

- Ah ! le gredin, rugit Mercesot. Et il 
versa 'llll pleur attendri sur une illusion -
une de plus - perdue à tout jamais. 

En cet instant solennel, les cheveux. en ba­
taille, les vêtements lacérés, les sourcils rous­
sis. mais le torse toujours puissant, il jura. 
la main sur la ... .conscience, de haïr à jamais 
la fèrome et de s'en écarter avec une vites­
se V' _chaque fois qu'~lle se trouverai.t sur 
son chemin. Puis, portant devant lui son 
nouveau serment comme un viatique, il se 
mit '. à- la recherche de Troyen . 

Et l'anse est un dragon rampant et taciturne, 
Dont les yeux assombris regardaient fixe-
' rment. 

Une Grecque atLx pieds nus qui, ciselée au 
rflanc, 

Courbe son corps parfait pour chausser son 
r collhurne. 

Rôdant par la si>lendeur du lac glacé de soir 
Le grand cygne soudain, au c;\lme du miroi;. 
Plonge son souple col. .. sous ses floraison~ 

rroses. 
Le parc s'endort ... Près d'elle, entrouvert un 

' rrec'ueil 
De poemes git là, .perdu l>armi des roses ... 

Que ton cœur •oit comme elle un grand vase 
rd'orgueil ! 

Ceorges Vendémiaire. 

L'ETE 

L'Eté est brillant comme un paon 
L'Eté .charrie un riche sang. · 

L 'Eté tend <les arbr~s superbes 
L'Eté lie d'adm.ir.ables gerbes.' 

L'Et-é gonf~e ':11e herbe opulente 
Et <les fruits a la chair aroente. 

L'E;té se diapre de fleurs. 
Pleines d'éclat- et de douceur. 

L'Eté a des mid•i:s. rorrides 
Et des llltI~ts étoilées splen<lides. 

L'Eté a des soirs extatiques 
Et <le blonds matins angé.liques. 

L' Eté mûrit Ulll• vif azur 
Qui l'entoure d'un nimbe pur. 

* * * 
Dans l'or en feu de la claxté 
Eclata.nt i'êve <le beauté ' 
Ruis.sellenient de volupté 
Eté ! Eté ! Eté ! Eté ! ' 

SANDRE DORE. 

------4- .. - -( 

>\; LES CERCLES 

LICUE ESTUDIANTINE 

ANTtFLAMINCANTE 

. Jeuqi dernier-, .fa cf.,igne Estudiantine an­
ttflammgante» -~ -recommencé son cycle de 
confé~ence,s par une charmante causerie sur 
J
1
a C(Libex:te des Langues1 faite par Monsieur 
e 01:seillei; communal Delaite. 

d Apres avoir rappelé l'origine du mot liberté 
~s lang:ues1 _le sympat~ique conférencier 

s est ;tPPhque a prouver l'impossibilité d'une 
é.quat1on entre la partie flamande et la par~ 
t ic wallonne de notre pays 

<'.\ve~ l'élc;ique!'ce ci:invain~ue qu'on lui con­
nait, 11 a etabh un intéressant parallèle en­
tre les 2 i::aces. ,L'é,galité des langues, dit-il, 
ne pourr3:tt avo1.r heu o.ue si le fuunan<L et 
le français étaient identiques, au point de 

O
vue .de leurs effets, de leurs attributs, etc. 

r.. il ,est certam que 1>as même le néerlan­
da1s n .est co-mpar~ble à notre belle langue 
franç.a1~. Il serait, au reste, ridicule de 
vouloir ~n_voquer le néerlandais comme lan­
gue .offtc1ell~ de la partie flamande de la 
Belgique, pu1sqlle ·bien peu de FlamandS 
connaissent . le néerlandais et parlent cha­
c.un u!1 J?a~o1s ab~olument différent, donnant 
l~eu ams1 a ?e frequentes confusions linguis­
tiques parmi eux 
.L'~imable confére1;1ci~r termine par une 

tres 1~1t~ressante statistique. Sa causerie fut 
acc~e1lhc: p~r un chaleureux triple ban. 

1'ous ms1stons auprès des camarades wal­
lons., ainsi qu'auprès de la population anti­
f!ammg~nte de notre ville pour qu'ils con­
tinuent a assister nombreux aux conférences 
d~ la. L. E. A. qui sont publiques et contra­
chcto1res au local : Café Mewissen boule­
v,\ rd <le la Sauvenière, près du Trianon. 

La cotisation des membres effectifs est 
de 1 franc; celle des membres protecteurs de 
3 francs minimum. 

P. D. 

Le vaste music-hall était complètement sac­
cagé. Des chaises éventrées, des lampes élec­
triques réduites en miettes, des tables, des 
verres, des chapeaux, des cannes, gisaienL 
pêle-mèle, et une odeur étouffante de poudre 
bridée viciait l'atmosphère. Soudain Merce-
sot toml>a en arrêt, stupéfait. · 

Là-bas, sur la scène, une tête horriblement 
verte, émaciée, un crâne plu1ôt, le regardait 
avec un air de bœuf en fureur. Ses dent~ 
grinçaient, et du crâne coulait une épaisse 
sueur verte. 

L'odeur de la poudre grisait Mercesot. 
- Troyen, T royen ! à moi, nous le tenons 

s'écria-t-il. ' 
Il saisit son browning et tira. Malgré la 

fixité légendaire de son bras, les balles blin­
dées tremblèrent de peur à la sortie du ca­
non, et l'ennemi ne fut pas touché. Mercesot 
s'élança, prêt à risquer sa vie. mais des poi­
gnes solides l'arrêtèrent a11ssitôt. 

- Il me semblait bien que <:'était celui-1;1, 
dit le commissaire qui dirigeait le service 
avec une brigade d'agents. Il avait le c ... I 
sur l'engin et n'a rien vu. Il n'a même pas 
été atteint. L e voilà maintenant qui veut tuer 
les rescapés. C'est un fou. 

Mais Mercesot se débattait comme un 
beau diable, hurlant : - Laissez-moi, laissez­
moi. L'homme aux os verts était là, avec 
la Joconde. Je l'aurai. Lâchez-moi! ... 

Mais les poignes solides de nos ,bons cl 
toujours si paternels agents le maintenaient 
ferme. 

- C'est un malheureux, répétait le com­
missaire. Ne tapez pas trop dessus. 

Mercesot 1comprit la méprise et se dit 
qu'en c.e moment mieux valait se taire. 

Il se laissa emmener. On l'enferma dans le 
f\V :-C: du poste des pompiers, après avoir 
au préalable · vissé soigneusement le couver­
cle du meuble meublant, tant la crainte de 
voir s'échapper l'auteur présumé de l'atten­
tat était vive. 

Quatre hommes surveillaient la porte. Mer­
cesot, d'ailleurs, ne cherchait pas à s'éva­
der. TI était plongé dans un abîme de ré­
flexi'ons, ~ar- en entrant, il a.vait aperçu, 
pâle, exsangue et presqu'évanoui, le détective 
Troven, qu'on avait couché sur un lit de 
cam-p, et qui poussait des gémissements lu­
gubres et sans fin _ 

(A mhirc.) 

t 
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Spectacle de ramille 

ASSOCIATION DES ETUDIANTS 
EN SCIENCES NATURELEEIS 

On s'est tant moqué de notre avorton de 
cercle que je crains bien que mon compte­
rendu ne passe èomme une vesse dans l'air 
on le remarquera sans s'y attacher. Et c~­
pendant nos séances sont rudement intéres­
santes et fécondes en consommations. L'a­
vant-dernière, (avec '1 membres) ne dura 
que 1'8 minutes ; le temps de déboul<?nner 
le vice-président (un inconnu) et nous filions 
chez les licences, invités à vider un tonneau 
wnfraternellement. 

Jeudi dernier, nous fîmes grosse beso­
gne. Election de deux vice-présidents, un 
premier et un second, Marsu et Biroutte. 

Les élus au milieu des hurlements de tout 
le monde êt de Streitz offrirent une striepa­
de d'honneur. Puis l'on débattit la question 
de la conférence de M. le professeur <Damas, 
qui veut bien nous causer sous peu, (en l'au­
ditoire de Zool<>), sur les travaux d'E. Van 
Beneden ; invitations générales : voir af­
fiches. 

Le 3e IJ)Oint et n,o.n le AlJOÎns.~m.J.N~t;mt t.i;a,i!a 
de la guindaille finale. Ici je me tais 1 Tout 
ce que je puis -Oire, c'est que les choses se­
ront 'bien faites; on gaspille.ra les cennes; 
il y aura de nombreux> invités facultaires, et 
l'.:>n boira jusqu'à épuisement du coffre-fort 
Willems. 

Pour finir dignement la dernière soirée, 
nous fîmes c.hez ce vieux Triboulet, (aux 
frais de la caisse) où le chien de Marsu se 
distingun en renveTSant le mobilier et en 
hurlant sur Jane Dargès. qui n'en est pas 
encore consolée. 

Donc, en cette soirée, la caisse offrit 4 
tournées ! et il en est souvent de même. Nous 
sommes peu, mais nous nous amusons d'au-
tant mieux, en petit <:omité ! · · 

- Enfin, j'apprends que les camandes 
des Ecoles nous ont fait savoir que pour 
nous. le cours de chimie de Bourgeois (pour 
la 2de sciences) nous serait vendu 10 fr. au 
lieu de 14 ! La cotisation annuelle rembour­
sée avec benef ! Un cba leureux merci à nos 
' .hauds camarades et un V'aste appel aux 
brutes sans nom qui ne s'inscrivent p'as à 
notre cercle. 

M ... Su. 

' ASSOCIATION 
DES ELEVES DE L' ECOLE 

DE COMMERCE 
SPECIALE 

Séance du mercredi 17 janvier 

L'asiscmb1ée d'u 17 j:uwier a été particuliè­
rement brillante. L' Assiociatioo recevait, ce 
jour là

1 
!'·honorable ~I. Dupont, doctieur émi­

nent aoublé d'un conférenCier sobre mais 
combie:-i agréable ! Cette soirée fut, comme 
bien -0n pense. un véritable régal pour les 
fervents de l'Espérainto. 

Monsieur le .docteur Dupont traita, en 
effet, de façon magistrale la g_uestion .si inté­
r<;ssantc de l'Espéranto et l'ESJ)éranhsme. 

A 8 1/2 .heures, M. le professeur Hoter­
mans qui avait bien voulu présider cette 
séance. se lève et présente à un superbe au­
ditoire de plus de quara!llte personnes, :\1. le 
docteur Dupont. Cc dernier prend immédia­
tement la. parole et dès les pi;emiers. ni.o.ts 
conquitrt ses assistaµts .. I:ntrant 'dmec~e­
ment en plein <:œur du su1et, ~e ~onfére!lcier 
fait un tableau frappant des d1fflculté~ ID!!X­
tricables qu; s'.:>pposent à la frate_rn1sanon 
des différents peu~les, à leu~s relat~ons éco­
nomiques aussi bien que d·~plomat1ques .. Il 
ap.J?uie ces considérations d'exemples . 11;>1en 
choisis il nous m.:>ntre le spectacle édü1ant 
des cQllligrès internationaux et not1s. trans~r­
te à l'époque de la guerre russo-1apona1s~. 
au moment oµ les délégués des deux nauons 
belligérantes faisaient des effort.s s~rhu­
mains. pou.r se . comprendre et arriver a la 
paix tant déiirée. 

Ces constatatiom faites, M. le docteur 
Dupont ènvisage la question d·e. la. langUe 
à adopter, la'llgue qui ne _i>Ou.va1t ctre uue 
des langues naturelles existantes, à cause 
des rivalités inévitables provoquées par 
l'amour propre de chaque peu.p~e. '.Elle· de­
vait donc êtré crée de tout-es .. p1èees. ,Ç'est 
alors q ue noiis eûm~s le Vollapuck de celebre 
mémoire. , , 

Le docteur Zamenh<>f, .heu.reu,sement, reve­
la au mo1)de· sa giénialc invention. Son pre­
mier volume sur l'Espér.amo date ~c 1887. 

L"l::spéranto ré\•olut1-0nna vraiment le 
monde: L'alphabet, de 28 lettr,es •. élimine lc.s 
lettres q, w, x, y, le son u n existe pas; il 
n'y a pas de lettre~ muettes. Le ·lan.ga?"e ~st 
absohimcnt P.honétrque et la l~ngue s1. lnen 
tiharpentée que l'on ~'~ sa1na1t rcconnait1e 
1:\ nationalité des in<hv1dus en les écoutant 
parler espéranto. · 

N'est-ce pas admirable! 
L 'Espéranto fit sa. trouée le11te!l1ent : les 

témoignages les J.?lus fla!!eurs arrivèrent au 
docteur Z;amenhof, les tetes couronnées et 
les savants étaient d'accord J.')Our vanter l~s 
mérites de la laoguc nouvelle. Les .Eongres 
se succédèrent et, à .~J?-vers, dern1erement, 
on com1)ta 1,700 part1G11)ants. . 

Des revues, des journaux espéranustes se 
fondèrent dans tous les pays et la popul.a­
tion des adeptes de z.1menhof peut se chif­
frer par plus d'un m!llion. Ce~ a~cptes se 
recrut<'nl, Clhose curieuse, pnnc111alemeut 
dani:. les classes moyennes. 

M. le docteur Dupont ·d:ét:,ille alo1·5' route 
la charpente de. la langue, il révèle à. ses 
auditeurs attentifs les secrets csp~ranti;tes, 
il nous apprend le:; règles très simples de 
la g·rammaireJ les notions sur les articles, le 
verbb, les sUrfixes, les nombres, e~c ... 

En 15 leçons, vous pouvez devenu un es­
pérantiste ho..nocable l 

A·près avoir rencontré les diverses o~jec­
tions formulées contre le nouveau systeme, 
M. le docteur Dupont termine sa belle cau­
serie par la lecture de poèmes espfaantis­
tes et des considérations sur l'utilité de la 
lanlgue nouvelle pour les services de là Crnix­
l{ougc. 

Une salve d~applaudissements ponctue la 
péroraison de l'éminent conférencier. 

M. le professeur Notei:mans, en un speech 
plein d 'humour, rem~rcie . M. Dupont et 
ajoute qùelques considérations nouvelles. 

A.iprès quelques IJ)Ots du . oa~arade Sohet, 
ff. de .Jlrésident, qui se f.a1t l mterprète des 
sentiments de tous, M. le docteur Dupont 
prononce encore quelques paroles et la séance 

L'ETUDIANT LIBE&4JJ. 

. - -

~ WALHALLA ~ rue du Pont d'A vroy 
)!'!' 

Grand Concert 

Cinématographe 

est ievée à 10 h. 3/4. Puisse-t-on avoir sou­
vent des séances aussi intéressantes ! 

L. F. 
HAUTES ETUDES 

Nous· :wons eu l'ihonneur et le plaisir d'é­
couter, jeudi dernier, notre sympathique pro­
fesseur, M. L. Deche.sne. 

Il nous fit une causerie sur l'Economie 
Politique, qui fut écoutée avec .grand intérêt. 

Nous formons ici le vœu de· vouvoir encore 
l'entendre .dans une de nos prochaines séan­
ces. 

Une interminable ballade nocturne acheva 
cette intéressante séan,ce, qui aura, il faut 
l'espérer· de nombreux lendemains. 

HACHER. 

CERCLE DES BOURSES 

Le (:;c;1icle des R3ourses organise le mercredi 
31 j:rnvier, à 2 J./2 heures., en la salle de la 
Renommée; une fête de paunage. 

Il faut espérer Que le Comité des Bourses 
sera récompensé dans son initiative et Qu'il y 
aura foule ce jour-là au Rinking de la rue 
LaJ?ort.> :··~·u;, <•1. ..., ·q"Çil f'l , _,., , 

Cette séance, qui se donne par invitation et 
au iprofit de l'œuvre des Bourses de l'Uni­
versité, rencontrera auprès des étudiants bon 
accueil et nombreux seront ceux qui tiendront 
à y assister. 

Prix <l'entrée habituel. 

.Le camarade Delaveux, quai du Bassin, 8, 
Herstal, est nommé trésorier général en rem­
pl~cement du camarade Desoer, démission­
naire. 

- ·----.-------
ECHOS 

Notre détective particulier Haduflaire, 
chargé de la surveillance de quelques c.8leus. 
aux manières peu recommandables, nous fait 
savoir que : 

1. Le camarade Ha-Meyde se montre par 
trop entreprenant (surtout au Skating), à 
l'égar<l d'une .gente puce!Lè du nom d'à,pau­
lette»; 

2. Le camarade Mac à Dames dit Markeys, 
est-ce à l'insu de ses respectables encêtres, 
se tr-0uve bien souvent au Bowling après 
11 h. 1/2 du soir. {L'enquête à ce sujet est 
Incomplète, Haduflair, n'a pu reconstituer 
l'emploi du temps de l'individu susdit jus­
que 5 h. 1/2 du matin. N. D. L. R.); 

3. Le camarade Guirsch dit Castor, bat des 
records sensationnels à l'escalade en 14.'l" 
2/5 de la fameuse côte d'Ans, à la recherche 
d'une demoiselle, son idéal paraît-il, habi­
tant la dite commune. (C'est principalement 
les lundis et jeudis qu~ la forme de notre 
champion ·se révèle) ; 

4. J acop dit Pollux, s'est bien !>Ou vent pro­
mené, pas seul naturellement, le long des 
quais de déchargement. (1Une enquête nou­
velle nous dira pour quel motif il a depuis 
2 semaines abandonné ces petites promena­
des hvgiéniques). 

. *** 
ir Les , Salons de Coiffure J. DEP RE, 

ruè de la Régence, 45, se recommandent 
par leur bonne tenue et leur personnel tJe 
premier ordre. - Abonnement : 20 p. c. 
de réduction. 

* * * 
Le camarade Jack-op, fait savoir à ses co­

pains qu'il n'est plus visible avnnt 8 h. 1/2 
du soir. (Motif: Blok-Kage). 

* * * 
A chetez vos Cants de confiance à la CAN· 

TERIE MODERNE, 6, place Cathédrale; 
cette maison possèd'e toujours le plus beau 

choix. 

* * * 
L.\u moment de mettre sous presse on nous 

apprend que le dit Jack-op est ... en sainte 
de <leiux mois des œuvres d'une certaine 
dame M. R ... 

Oh ! le bi.enheurc·ux, qui a gagné le pa.­
rndii;. 

LU.STtTCRU? 

*** 
Le chemisier ALFRED LANCE Junior 

tait la chemise sur mesures. reoolt chaque 
semaine des nouveautés. 15. rue du 
Pont·d' l le, 15, 

*** 
JI paraitrait que notre jeune ami Fin­

ccrur autrement dit «l'Homme des Bois». 
vQud;ait se lancer dans la carrière musicale, 
passerait ses moments de s~litude et de 
tristesse au piano, charmerait les gentes 
demoiselles de sa flûte enchantée, réveille­
rait les bourgeois paisibles par son bug!... 
ement au retour de l'harmonie, aurait roulé 
du ta~1bour avec d'autres musicologues tzi­
ganes et même ferait résonner la vallée de 
l'Ourthe de son cor de chasse ; sa passion 
rriusiçflle ·le pi;iusse même à jouer des solos 
cl~ g1·osse caisse au Carré, en plein midi ! ! 

1 T <'ne7., trncz, ten<'z ... 

* * *' 1 
Avons remarqué plusieurs fois le cama· 

r;)-de Lionel en compagnie de gens de théâ­
tre des deux sexes. Se lancerait-il dans ce 
genre de sport? • 

I• * * * 
L'uniforme df'S chasseurs produit un sin­

gulier effet sur Gaïoule : il se croit officier 
allemand. 

L'autre jour, rendant visite à John Mitte­
hcl et le t rouvant au lit, il se prooipita sur 
s0>ru malheuroux ami et mit tout en t rain 
P.our ·essayer de le faire b ... ! Mittehel (se) 
leva aussitôt et mit Gaïoule à la iporte; mais 
n'empêche que c'est bien triste -Oe la part 
d'un chasseur de pélicans et de lapins. 

CRAMICK. 

* * * 
HA DE LIN LAN CE, tallleur·chemlsler·cha· 

peller, 38, rue du Pont·d' lie, 38, a toujours 
les dernières nouvautés. 

, 1 

* * * 
'" h '· 
Il'"' 

ETUDIANTS, pour vos Imprimés per· 
sonnets et les Imprimés des Cercl~,_._ adres· 
sez·vous à l'lnmprlmerle Herm1m:.,)Volf, rue 
Herman•Reuleaux, 4.3·45. TéléPfipfl~ 897. 

* * * !l: 

LEUR PERLES (2me s~ri!A' 
Les jusrisr.onsultes u:ilisent les maté­

rialLx. qui e~istaient. (Pas les autrefo~ 
Cette notion que. faute de teu:ms, .nous ne 

pourrons apprnf ondir que briêventi?}li' 
Au point de vue du point de sa.V!.>#." ... 
En 1'~rance, les guerres de reli)ftQn avaient 

donné naissance aux deux part~ ®holique 
et huguenot. ~ ': ., 

Çes recueils réflécltissettt la f'lofl.àfité fran-
ça1s-e. . . . ,11 , 

Les coutumiers ne cont1enneqr, g:uere que 
c'.es i;rénéralit6s vagues. "~ 

Les oliem perderaient de leur ÎP.1-P.9rtance. 
Venise et} lore11ce. <:es ports q'ùi avoisinent 

l'Adriatique. 
La vie économique et mime ffi!\~ielle. 
LI vaut mieux laisser pl..'lncr s~i%s opéra­

tions électorales une .-certaine inc~Elrude. 
Fideliter re.oe>Uegit. 

••1Ai>-VOUI. 
P.-S. - Pour rassurer nos nombreux et 

sympathiques lecteurs, nous p()umns leur 
promettre dès maintenant que c~tl'e' collecuon 
sera continuée abon-Oamment, par'1'& mêmes 
précieuxi collaborateurs. 

J !1::1 Ill 

* * * r'• " 
ROYAL RINKINC PALA-0~ 

SALLE ROYALE DE LA RÈ~OMMEE 
Rue Laport Joc 

D lreotlon : Joseph Kr'uyen 
Séance de patinage tous les '1Jb1.trs de 10 

heures à midi et de 2 à s heures. En gala 
les lundis, mercreals, vendreais -et samedis. 
Entrée : 1 franc. - •:i 

Les mardis, Jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d 'entrée ainsi quit' tous les 
Jours avant midi : 50 centimes'~"· 

Etudiants 1 5,0 p. o. de rédudtion lundis, 
mercredis, samedis après-diner. '>L· 

*** 
• Jb 

Le bleu Put-L. vient d'être eriga;fé par le 
Mousquetaire. 11 va, dans la ReVue de la mé­
decine. jouer le rôle de la mou'clié du coche 
adjoint. 

* * * J<\q 
Jf 

Camarades par trop excitéSl!JoAdressez. 
vous au grand H. M.... le zool<)gtiste si re­
nommé. Moyenn~nt une légère ~tribution, il 
procurer une petite f-emme avcd-t(}ut le four­
niment né<:essaire. Bons renseignements au. 
près de Corolette. Vimarcou, Dê!'àvh1ve. 

* * * fl':l,>. 

1El\CORE LUI 
Est-ce l'effet de sa fiancée r:'u~·:. ? Etait­

cc ·le couJ? du chien de garde siizlilalant au 
~a,terµ.e\ ses retours . aux petit~~· 'h.~ures dti. 
he).ix. ijifameo;.? Mystère,~ ! Maî:S~"~'ïoule "e 
rabgeall. · · 

Hélas une femme passa! . " 
Lundi après répétition de ,l'hârmonie 5 

jeunes néophytes échouèrent au .'fligh-life, 
Gaioule en était. Survint Didiné' l<i;__gracieuse 
marchande de mandarin!)s. A s~ b((ue notre 
Eugène émêC'hé avec les 2 bocl<.~ '0.~Jerts par 
la . charmante patronne fut touf ~tr<>ublé. Il 
l'aborda, rougit, lui susurra <,f~~ !iiots d'a­
mour et enfin obtint un baise~· sttr la bou­
ch~··· puis un rendez-vous, pm~-,i~ftcore des 
baisers. -

L'aimable patronne offrit 1i;, champagne 
pour célébrer l'union de ces 2 eœlÎfs s i bien 
fait pour vivre ensemble. .1,, 

Maintenam.t que L'lllc ... ne l'a~lfr!!nne pais! 

* * * • 1. 

BAINS GRF..J"TR"\7 

98. BOULEVARD D'AVRWt 98 
-+-LIEGE-. 

TIELEP!IONE 29!16 
" -.0.--

.RASSINS DE NATATION 
TEMPERATURE CONSTANTÎ~bES BAS­

SINS 210 DECHES HIVER '~ ETE 
Bains chauds. - Bains russes. - Bains 

turcs. - Massa11re. - Hydroth~f;f P.ie. - Mé­
canothérapie. - Electrothérapi~ . .:li Cours de 
natation. "~:11

1 -te- JJI'. 

woq 

SALLES DES S.R,ORTS 
Boxe anglaise, française, a(riëll{êalne. 

Cymnastlque suédoise,__:"' Escrime 
Tous les jours, de 9 hc\!rcs du i:na,tin à 7 h. 

du soir. •)') 
COURS DU SOIR 

3 fois par semaine, -Oe !'. bcurèf a 11 heures 
du soir. l'i 

Pour renseignements et tarif, s'adresser à 
la Caisse de l'établissement. 
Messieurs les étudiants sont ln\fttés à visiter 

l'établlssement. 

-' ... 
CORRESPOND~~E 

VERVIERS I•; fi 
,. ~' 

POTINS - œ 
Le camarade Pied de Bœuf, a\fâ-ement dit 

Claude-Be<:, a appris par se's oombreuses 
lectures qu'un politicien franÇa)ffl'àovait ren­
versé le Cabinet Caillaux et l\"OÛ'lant être un 
digne émule <le ce .reoverscur'' dé cabine~, 
il en• a cherché un à renverser. U> 

En guise de cabinet1 il n'a trôüvé que le 
Comité de l'Associal1on E. S-. -~T.; il a 

a 

MALADIES 
DES l COMPAS RICHTER~· 

'VOIES URINAIRES ET DE LA PEAll 
Docteur G. PIRSON 

SPECIALISTE 
Ancien assistant à I' U nlverslté de L lége 
Moniteur de la clinlque des votes urinaires 

de I' H6Pltal Necker, de Paris. 
Cons,1ltatlon de 2 à 4 et de 7 à 8 heures 

32, RUE DE LA RECENCE 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 
Qe l 

~IAISO~ GEORGES LIVRON 
20, RUE DU MOUTON·BLANC, LIECE 

Vente en détail au prix du gros. 
ST AR nouveau cahier très élégant, '.!O cen­

times. -- Gro.:; cahiers toile, 50 centimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

LA PAPETERIE 

VveEd.PROTIN 
24, rue Féronstrée 

tient tous les articles à l'usage 
de MM. les Etudiants. 

Porte-plume réservoirs de toutes 
marques. 

l:1IPROrERIE· L1THOGRAPHlE. 

Spécialité de 
Registres de compiabilité : Système 

breveté Epoca. 

Lettres de faire pari . 
Cartes de visite. 

MODERN OFFICE 
(A gauche de l' Université) 

ALEXIS NICOLA.ERS 
Licencié en Sciences Commerciales et Con­

sulaires. 

5, PLACE DE L' UNIVERSITE, 5 

0!9> TELEPH. 392 

1RTICLES POUR ETUDIANTS 
Installations pour Bwreaux 

Copies. - Réparations. - Traduction 

Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, -1:1 

MAISON RUSSE 
CJH. B·RODSKY 

21 RUE A.NORE DUMONT 
ET RUE DES PREMONTRES, 3 

LlF.GE 
Tabacs et CigaMtes de Fabriques Russes 

Thé Russe Importé 
IMPORTATION DIRECTE 

TELEPH. 3420 TELEPH . 3420 

Achetez vos .Montres, Pendules, 
Réveils, Bijoux de toutes espèces, 

Pince-nez, etc., àla Mai:1on 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'est la mieux assortie et la. moins 
chère. Pl'iè1·0 à MM.. les étudiants 
de s'anête1· une fois aux étalages. 

GRANDS ~IAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 16 et 17 

L::ClEJGE 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon spécial de bottines américaines. 
Galoches caoutchouc mar<lUecLa Balance.» 
La maison se charge de toutes réparations 

de chaussures. 

Ecole Polytechnique Supérieure de Liége (Belgique) 
•I 

34, RUE NYSTEN (Jardin Botanique) 

Section préparatoire et deux années d'études. - DIPLOME D'INGÉNIEUR TECHNICIEN 

Demander renseignements à M. L. DEPAIFVE, directeur. 

essayé de poser <un acte éminemment pa­
risien • et pour cela il a lutté de toutes ses 
forces; mais le Comité est resté ferme el 
le i:iôvre camarade •n'a fait que <lu bruxel­
lois et encore avec une forte odeur de maro­
lien. 

*** Le camaratle Alphonse sera toujours le 
même, c'est ainsi qu'il y a qui•nze jours, 
il brûlait sa toison bien inconsciemment et 
jeudi dernier ne voil•à-t-il pas qu'il incendie 
sou numéro <le L'E. L. oroyant .brûler celui 
d'un copain; quelle insouciance il semble 
mettre en tout à présent; serait-.cc effet du 
premier sini~tre? 

*** L'abus des boissons fortes est dangereux 
pour certains camarades; c'est ainsi que 
le camarade Pol de Pix .s'est trouvé, le di­
manche H, avec son melon détraqué. 

* * * Le Camarade de Cul fait remarquer que 
s'il a mangé des frites la nuit du samedi 13 
cc n'était pas }Jar a1~p('tit, mais simplement 
pour pousser un peu plus loin les nombreux 
demis c1u' il avait ingurA·ités dans la soir·éc 
et qui s'obstinaient à rester clans l't•stomac 
empêchant l'abso-rption d'autres. 

:\ LA JECXE GARDE 

La revue attendue avec tant d'im patien<'c 
sera donnée pour la première fois le 1er 
mars au Théi'i.tre l'ath~. - Tuyai1. - Elle 
.dépasse encore c~lle de l'an passé. C'est 
assez dire. 

THE-ATRE PATHE 

Principaux numéros du programme ciné-
matographique qui commence demain : 

Fabrication• des chapeaux en Manille. 
Rivale de tR1chelleu, en• 2 ·Parties (drame). 
Pour I' Empereur, épi socle dramatique cl.es 

« Cent jours •· 
B-Oubouroche, 6Cène comique. 
Voilà encore un ,programme bien chargé 

et certes très intéressant que nous commu­
nique M. Ber. 

HACHE. 

En voulez-vous, zen voilà. L'E. S. T. est 
en l'évolution, le programme des fêtes a fait 
renaitre cette vie estudiantme dans tous les 

cœurs, et c'est avec impatience Que 1'9n 
a~p1n.· après les 3-4 février prochain, 

Les répétitions de la machia.1.élique revue 
11 commande électrique Souris... Blanche l l 
d1u camarade J. Rafe marchent à ravir, c'est 
un succès certam. Tant mieu.x. 

Hache a fait sa réapparition; c'est que 
vraiment il avait laissé un vide il vient le 
n:mplir, e~pérons toutefois que le camarade 
ne se, rcmp:ira ( ! !) qu'à demi. 

L, VIRE, 

•+o·------

CHRONIQUE DES THEATRES_ 

1"HEATRE ROYAL 

J•·udi, ~l 2 heures < La Divoroéc •. 
A ? 1/ 2. heur~s : Représentation françai~c 

dt> 1b1cnfa1sance . < :\ ïda ,, ai,·ec l\11lc Dc­
mougeut et ::vr. Franz, de 1"0.péra. 

.Samr.di, :i s hC'urrs : ' La niv~rc# D. 

Dimanche, à l h. :\/4. : et La l)ivornle "· 
A li J /2 hcun·s : • Si j'ét a is Hoi u <'t « Là 

l>ivorrfr •. · 

* * * 
THEATr<E DE LA RENAISSA NCE 

Voici d-0nc le c Service Personne],, lançê 
au co(iuet Théfltre de la Renaissance. Après 
la .glorieuse carrière de la revue, il va faire 
florès également. ll r toute une nouvelle 
troupe, des ohanteurs, des danseuses, des 
chœurs, que sais·je. Je ferai la prochaine fôis 
le compte-re"ndu de cette pièce, mais· je puis 
dire dès à présent qu'elle intéressera tout le 
monde : elle est 1b elge, d 'abord, d'auteurs 
belges : E utiliorcn pour l~s naroles; F rémaux 
pour la musique, elle traite un suiet helge, 
elle est spirituelle, légère, gauloise... et elle 
est mise en scène· par M. Vanyll. 

Donc, to•1s à la Renaiss:rnce. 

*** 
T.HE·ATRE DU PAVILLON DE FLORE 

l'rorhaincment : • L'Entreprisc de M. Ca­
bolct •· 

1 TH
1

_E __ s_P_o_R_T_· _s __ M_A_N_u_F_A_c_T_o_R_Y_,_4_5_, ..... fµ~·~~e-· _c_a_th_é_d.ra_i_e_, _4_5_. ___ A_R_~-~~-1~-~-;n_cfc_~_R_;._CT-· ~-u~-~-(Us_d~-~-~-T-s. f, 
,·r~ 

Etudiants, deinandez partout le " SIN·:ALCO 
" 

Boisson sans alcool, la plus saine et la plus rafraîchissante 
.Rue Douttet, 44 . - Téléphone 1665 



Pl u.s de 350 .Ecoles 
Plus de r5o.ooo élèves. 

LECONS PARTICULIÈRES .. 
Cours du Soir à prix réd ui ts· 

1 2 et l. E5 :frs p ar mois 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
J<:CO!LE ~r•:cIA.I .I·~ DE LANGUES VIVANTES 

LIEGE 27, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

Récompenses obtenues par les 
ECOLES DERLl'I'Z 

i Mi>.D,\ILLES n'OR : PARIS 1900 

l ST-LOUIS 1904 
GRAND Pmx. LIEGE. i90!i 

LONDRES -1908 
Hors Concours. l BRUXELLES 1910 
Membre du Jury. 

ELYSEE PALACE Music -Hall-Cinénia des Faniilles 
32, rue de la Madeleine et 39, rue Souverain-Pont 

Institut Richard KUHN 
L a n.gu.es "'\7"ivan.tes 

23, RUE ANDRÉ-DUMONT, 23, LIÉGE 
LEÇONS PARTICULIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 
MÉTHODE DIRECTE 

Leçon d'essai gratuite 

1\IJ:VS::l:Qv:EJS - ~ES 

Soldes et Occasions 

MAISON HAL BART 
RUE ANDRE·DUMONT, 8, LIECE 

Entrée libre 
LOCATION DE MUSIQUE ET BIBL. 

ROMAN RECLAME 

FRITURE-RESTAURANT 
_. 'J. M(A·RC .._ 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 
Successeur Joseph R 0 ELAN TS 

-e•!••--
SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 

Huitres d'Ostende et de Zélande 
Escargots de Bourgogne 

- O.N PORTE A DOl\lICILE -

~1A TSON LINDER 
Propr. N. RATHS 

Dé1>0sitairc général pour la Province de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Kronen 
Brau Dortmund. 

RIJE DU PQNT-D'AVROY, 50 

DEMANDEZ PARTOUT 
.. .os CELEBRES CIGARETTES 

RlTSSES KOMETA 
30 et 40 centimes le paquet de 20 

AMERICAINES ROOSEVELT 
2& centimes le paquet de 25 

Dépôt général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CUSENIER 
Première marQ.ue du monde 

Demandez partout L'oxygénée CUSENIER 
Exigez la Bouteille! 

L'amer Cusenier et Mandarinette 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue do la Casquette, 39, Llége 

' Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGECIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 

Téléphone 3686. 

FOURN'TURES CENERALES POUR 
LABORATOIRES 

~IAISON A. BASTIN 
16. RUE DE L'UNIVERSITE, 16 

LXEGE 

CICARES ET CIGARETTES INDIGENES 
ET D'IMPORTATION 

0!!9> TELEPHONE 840. 

----------------------------PH,ODUITS CHIMIQUES 
pour le<; Arts, ies Sciences et l' Industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
IWE HORS-CHATEAU, ;)(), LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
Produits spécaiaux pour toutes 'es indus­

tries. Produits purs et appareils pour labo­
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo­
ratoire général d'analyses. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPERT 
Rue de la Cathédrale, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spa.tenbrll.u Munich --- Lllwenbrll.u Dortmund 

HOTEL DU NOUVEAU MONOE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, 24, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CROSFILS 
Dîners : Fr. l.SQ et 2.00 de midi à ~ lietWes 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi-

nuit 1/2. · 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons Pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISON FONDEE EN 1810 

C. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C1
E 

SUCCESSEURS 
56, RUE DE LA CATHEDRAL1E1 56 

Foornisseurs <les Universités, des Ecoles spé­
ciales, de l'Ecole supérieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de ,chimie, de Bactériologie, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS GARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Se recommande pour copies <le cours, le­
çons de solfègt: el de piano, déménagements, 
courses, missions de confiance, etc. 

S"adresser quai Sur-Meuse, 11. 
(Entrée par l'impasse). 

UIPR 1i1IERIE-L1 TB OGRAP HIE 
· IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

A. HOVEN - CUJÉ 
F\. u.e C::oqrair.n.o:n. t, 4 

Près de la Pince St-Séverin LlÊGE 

B1wea1t dtt B11lletin Libéral d,; l'Ouest 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étrangère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 
SCIE'NCE. - INDUSTRIE. - BEAUX. 

ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE ---..:.--
Ancienne Maison TlliCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LA.MALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Diners à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
nnASSEU.IE DE DIEKIR.CH 

Propri<:tairc: O. CHEVOLET 
41, PLACE DU THEATRE, 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRE 
FRANZISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRES, BLEUES, VERTES, BLANCHES 

A. a FJR.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur civil et mllitalre 

SPEClALITE D'UNIFORMES 
DE GARDE ClVIQU\E 

PASSA CE LEMONNIER, 30, LIEGE 

BRASSEHIE LIEGEOISE 
LIEGE, 4, place du Théâtre, LIECE 

TENUE PAR M. ANS A Y 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandle à tous les étudiants 

CASE A LOUER 

LIBRA1RIE DES ECOLES 
SPECIALITES CLASSIQUES 

FOURNITURES DE BUREAUX 

~lme s 1 N E c Il A L -G 1 L B E R T 
5, RUE DES CLARISSES, 6 

{PRES DE L'ATHENEE ROY AL) 
IMPRIMES RELIURES 

20, 

LITHOGRAPHIES 

LAMB Y 
Pâfiss:er-Glacier 

Rue de /'Université, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

La MAISON E. SCHMIDT, 
boulevard de la Sauvtnièro, 182, 
se recommande à MM. les étu­
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. Spécialité de cou­
Tonnes. Téléphone No 2181. 

CAFE-HOTEL-RESTAURANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE. No 6 

Diner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.&o 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 ·FR. 
Plats du Jour à fr. o.60 et 0.76 

COXSOMMATlONS DE TOUT PREMIER 
CHOIX 

GRANDE SALLE POUR BANQUETS 
ET REUNIONS 

Propriétaire : Charles THILL 

l• THE .. G 
-"STl111 
ROOM 

RUE CATHÉDRALE)~2 .LIÈGE. 
AFTEF1NOON-TEA. - BUFFET FROID 

0!!9> TELEPHONE 1690. 

L. B.A.LZ.A. F'i1s 
:Et."UE PC>XT· :O':cx.EI, 4:9 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOCKHOLM 
Cours de Gyanoaelique hygiénique el tnédieale orthopédique 
Escrime. - Boxe. - COURS DE DANSE ET DE AIAINTIEN 

PUOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE AGRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTEL - ETC. 

Papeterie Universitaire 
--•oe-

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L' UNIVERSITE 

T OuS LES AR TICLIES ~ECESSAIRES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

OANTF~RBURY 
95, rue de la CathédraJe, 9&, L 1 E GE 

Propriétaire: Auguste OV A.RD 
DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 

DE TREVES 
Dîners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

CASE A LOUER 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU PONT·D'AVROY, 35 

Propriétaire: Jacques BRAIBANT 

Tous les soirs, à s heures précises : 

CINEMA- CONCER'l 
T OUS LES 8 JOURS, CHANGEMENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ET•U·DIANTS 

CASE A J;OUER 

LONDON-TAVERNE 
tN'E.HANOUL .... 

ANCIENNEMENT HOTEL SCHILLER, 
6, PLACE DU THEATRE, 6 

Spéclallté de deml·plats du jour 
Bières anglaises de provenance directe 

ET A. BLISSEl\t.ENTS 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - Hcstaunm1s. - 25 Billards. - Grottes lumineuRcs. - l.cs 

plus beaux cf lt1s plus vastes de l'Europe. Seuls débils des bières de 
Munich Loenwenbrau et de la V f>ritable Perle de Pllsen brassée 
à Pilsen (Boltt •lie). - Gnrndc spécialité de Vins cle la ~loscllc, de 
Borclcaux et de Bourgogne. Propriétaire : François PREVOT 

Négociant en Vins. 

CASE A LOUER 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESCRIME, BOXE 

GYMNASTIQUE SUEDOISE 

~\ THIRIFAY 
PROFESSEUR 

4, rue des Célestlnes, 4. Liége (Tél. 3862) 

\ 'oici les résultats obtenus par les élèves 
en 1911 : 

Poule «Capitaine.. Fleuret: 1er Dupont : 
2e de Baré. 

Coupe cde Ybarra•. Epée: Ier Dupont · 
!!e Devillez. ' 

Coupe c:de Mélotte•. Epée: Ier Anspach : 
2e Dupont. 

Coupe c:Van Borteb. Epée: 1er Ochs; 2e 
Anspach. 

Chailenge national <les juniors (Bruxelles; 
fleuret) : 1er Deville:i:. 

C1:J.ampionnat fédéral (.juniors; fleuret): ;le 
Dev1Ilez. 

C~all1p îonnat d'épée (An,·ers) jniors: ·lC 
Dcv1llcz. 

GRANDE SEMiAJNE D'OSTENDE 

A .. Concours. ir.itersalles : Salle Thirifay : Je 
Pnx. - Eqmp1ers: H . Anspach Ochs Du-
pont. Bourlez, lieut. Paix, Devillez. ' 

~- ChalllJ>ionnat international d'épée: 1er 
1mx. Ochs ; 2e, Dupont. 

. C. ~fatch des .nations. Epée: Equipe belge 
~cto11euse: H. Anspach faisant le plus beau 
re~ultat de tous les équipiers, reçoit une mé­
daille <l'or. 

EXPOSITION DE CHARLEROI 
A. Tournoi. d:épée: ~e prix, Devillez. 

. B .. T ournc1 i~ternat1onal par équipe (Il 
I!lSCnts) :. 1er pn~. Salle '.fhirifay. Equipiers: 
hcut. PaL", DeVlltez. Thirifay et Ansar. 

Les 1?em!>res de t~utes les salles d'armes 
~t les ctud1ants escrimeurs sont i1wités un 
1our par semaine. 

François BRIMBOIS 
LIBRAIRE 

Passage Le:rn.o:n.n.ier, 1 a 

LIÉGE 
( Près de l'Université J 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DES DOMINICAINS, 10 
~ JCa:i:JEIGJEJ 

OUVERT J USQU'A MIXUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPAGNE 

Spécialités de toutes marques 
0!!9> Téléphone 26U. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, H4ble 
Rue Grétry, 19 (Longdoz) 

Place du Perron, 13 (derrière !'Hôtel-de-Ville) 
Rue de la Cathédrale, 3t (Au Mazagran) 

Rue de la Régence, 69, Liège. - Tél. IOOS 
(à côté de da Poste Centrale) 

Tempérance•HOtel, 95, rue dee Culllemlne 
•oe 

DINERS : à 76 centlmoa.. 
Rière. . . . . . 
Café, ave-c sucre et lait. 
Café spécial . • . . 
Chocolat . . . . . 
Thé avec sucre et lait . 
Lait . . . . 
Bol de soupe . . . . 
Citron nature. . . . 
Bonil . . . _ . . 
Siphon (Soda) . . . . . 
Sir<>ps divers et limonades. 
Cidre .... 

)) ..... 
Petit pain. . . 

" beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . . . 

le verre IO 
la tasse 10 
la tasse 25 
la tasse 16 
la tasse 15 
le verre 10 

le verre 
le verre 
la bout. 

10 
15 
25 
10 
15 
15 
70 

5 
10 

P etit pain beurré et œufs sur le plat. 
2 petits pains beurrés avec fromages de 

5 

Hollande ou de Gruyère . . . 35 
2 petits pains avec jambon . 50 
Chocolat . . . . . . . . la livre 1.00 

Caufres, Calettes, Tartes, Citeaux, Œufs 
SAJJL.ES POUR SOCIETES 

Jules HENRY et Cie, succeseeure, rue du 
Pont·cf' lie. - Aa-ence de publications illus­
trées. - Nouveautés littéraires. - Abonne­
ment à tous les journaux. - Joumaux de 
Modes. - Livres à d<>micile. 

Autres dépendances de l'BOtel du Midi JAR Il 1 N ~ M Ill 1 Propriétaire : M~0~ERMAY ·HALLEUX 

PATISSERIE ull Concert de Srmpho11ie. Cinéma 
Magasin de 'Tabacs el Cigaiies 

Cigarettes des meilleures marques MUSlG-HALL DES GUILLEMINS 
Changement de vues tous les jours 

SPECTACLES DE FAMILLE 

1 CAMAl\A~ES ! ALLEZ TDUS CHEZ OGER, I?riture .. Hestaura11t, 13 et 15, rue Lulay t -- Pension pour Etudiants 
SUCCESSEUR : '1IC'l"OR DOUTY. 

lmp. LA MEUSE (Soc. an.), Lilge. 


